IPPON, ROMAN D’INITIATION

Le roman Ippon met en scène un adolescent de treize ans, confronté à la mort et à la peur mais bien décidé à sauver sa peau.

Relevé de champs lexicaux :

A - Les manifestations physiques de la peur

B - Les efforts de Sébastien pour surmonter cette peur

C - Le passage éclair d’une vie insouciante à une prise de conscience bienfaitrice  ou comment grandir malgré la peur 

	
	A- La peur 


	B- Maîtrise de la peur
	C- Roman d’initiation

	Ch. 2
	p. 14 
	
	« [les parents] Considèrent encore leur rejeton comme un petit garçon sans se l’avouer. »

	Ch. 6
	p. 36 « il n’en peut plus et se lève »

p. 37 « un peu alarmé »
« Sébastien n’ose pas appeler, les mots restent bloqués (…) se sent stupide. » 

 Réaction muette, Sébastien se sent abandonné
p. 38

p. 39 « Un murmure (…) ne parvient pas à hausser la voix »

«  Sébastien pétrifié (…) qui pousse un cri d’horreur inarticulé et sent son estomac lui remonter dans le gosier. »    

  Manifestations de l’épouvante.


	« il enfile ses chaussons (…) ça conserve les odeurs » 

 Un paragraphe de remarques vestimentaires pour faire diversion, pour éloigner l’angoisse qui monte.

« Il lui est arrivé (…) autrement »

  Sébastien pense à un malaise donc rien de bien grave …
« La semaine dernière (…) Bientôt noire, même » 

  De nouveau, Sébastien fait diversion en relatant l’un de ses exploits sportifs.
« Sébastien se décide à (…) non sans se traiter d’imbécile trouillard »

« Il se traite à nouveau d’imbécile »


	« Très enfant, tout à coup. Trop. C’est ridicule » 

 Sébastien prend conscience de sa faiblesse et se reproche son immaturité.

« in petto »     

  Sébastien ne cherche pas à dissimuler la réalité.

 

	
	Sébastien se retrouve seul face à un cadavre … et à un tueur

	Ch. 8 
	p. 45 « Il y a quelqu’un dans la maison »    

Expression répétée 6 fois      l’angoisse monte, monte …

p. 46 « Sébastien ne se sent pas bien. La tête lui tourne, sa vue se trouble, ses genoux flageolent et ne le portent plus ».     

  Symptômes de l’évanouissement, pour fuir le drame, ne plus être là.

p. 47

p. 48 « Un début de panique le submerge »
p. 49 

p. 50

« une peur intense, glaçante qui lui noue les tripes 

p. 51

p. 52

p. 53


	« il manque s’évanouir. Se retient à la table (…) rassemble ses esprits. (…) Tout n’est pas perdu »           

     Très fort instinct de survie. Sébastien compte beaucoup sur le retour express des parents.

« Il se maîtrise à grand peine. Il faut réfléchir. »

«  Il faut qu’ils [les parents] le soient [sur le chemin du retour] » 

 Méthode Coué
« Se campe au milieu de l’entrée (…) Il doit serrer les mâchoires pour ne pas claquer des dents tant il a peur »

« Sébastien a failli détaler (…) mais s’est ravisé à l’ultime seconde. Il va falloir bouger, mais pas n’importe comment. »

« Il faut grimper (…) entraîner (…) qu’il soit obligé (…) il ne faut pas (…) »

 Suite de verbes d’obligation, d’infinitifs.


	 

«Sébastien sait à quoi s’en tenir, à présent » 

 Il lui faut sauver sa peau. La panique fait place à la réflexion. 

«  Un judoka averti (…) maître Li qui le dit »     

  Son professeur de judo va devenir omniprésent dans son esprit : tout ce qu’il lui a appris jusque-là va lui être d’un grand secours.

« Sébastien se rue sur la sortie. Fermée à double tour. »   

   Issue impossible. Sébastien va devoir réfléchir vite et faire preuve de bon sens pour assurer sa survie.
«Sébastien agit d’instinct. Gifle à la volée (…) »   

 Sébastien prend l’initiative de provoquer une coupure de courant.

«Il occupe une position stratégique d’où il peut surveiller l’adversaire et garder un œil. » 

  Sébastien reprend la situation en main.
« Vaincre ou mourir »    

 La peur fait place à une lutte acharnée pour survivre.
« qu’ils se magnent, bordel ! »       Impatience. 

	Ch. 10
	p. 60 « Il transpire à grosses gouttes (….) Son cœur cogne »     

 Toujours l’angoisse.

p.61

p. 63 

« Il part à l’aveuglette, trébuche (…) s’effondre (…) s’empêtre (…) pédale (…)  L’affolement le rend maladroit et inefficace. »

p. 64 « Sébastien gémit de désespoir » 

 Le chapitre se clôt sur un désordre général : le danger est imminent, le suspens est à son comble.
	« Respirer sans s’emballer. Rester calme et dominer ses nerfs »  Toujours maître Li …

	« Trébucher c’est mourir »    Encore une des nombreuses maximes prononcées par Sébastien, terriblement marqué par son professeur de judo.

« Sébastien refoule les larmes (…) claque la porte, ce n’est pas le moment de penser à maman »       

  Allusion à sa mère mais c’est pour l’écarter aussitôt de ses pensées, Sébastien cherche maintenant des solutions en dehors du cocon familial.

	Ch. 12
	p. 71 « Sébastien hurle »

p 75 

p.76

p.77
	« giflé par les mots, Sébastien a bondi  (…)

 « Il faut changer de tactique »    

  Après de courts moments de désespoir, Sébastien retrouve ses esprits et agit.
	« Courageux et plein de ressources, le gibier »    

Le tueur se délecte du comportement combatif  de l’adolescent.

	Ch. 14
	p. 83

p. 84 « Il a toujours peur »         La tension ne faiblit pas, les forces s’équilibrent.
p.85 

p. 86 

p. 88

p. 90

p. 91 

p. 92

p. 93
	« Sébastien bloque le poignet sans sourciller »             Sébastien est passé maître de la situation.

	« Ça fait un peu mal “       

   La douleur physique n’est pas ici primordiale. C’est bien la preuve que Sébastien grandit.

« Tu devras te débarrasser de moi avant, et je ne vais pas te faciliter le travail, mon salaud » ricane intérieurement Sébastien. »              Sébastien oppose une résistance au tueur. Il se sent prêt à lutter à forces égales.

« Mais s’il s’imagine que lui, Sébastien, va paniquer et se mettre à circuler n’importe comment dans le pavillon, il se fourre le doigt dans l’œil jusqu’à l’œsophage » 

« Un judoka assis est un judoka mort »

« Position réglementaire. Maître Li pourrait être fier de lui »

Sébastien ne fait plus allusion (ou rarement) à ses parents quand il s’agit de prendre des décisions pour survivre. 

« Une voix de femme suraiguë domine le tumulte. 

Maman. 

-C’est …. C’est foutu, mec, les flics sont là (…) »         

    Même en cet instant où un dénouement heureux se prépare, on ne sent pas d’émotion particulière de Sébastien à l’égard de ses parents.

« Ne pas penser. « la volonté guide le corps »  dit maître Li. » 

« Utilise la force de l’adversaire, c’est lui qui causera sa propre perte, tu n’es que l’instrument de sa violence que tu retournes contre lui. » 

encore son professeur …
« Les yeux brouillés de larmes libératrices, il ne voit pas sa mère et son père statufiés (…) »     « Quelque part dans son esprit enfiévré, maître Li hoche la tête et lève la main …

Ippon. » 

Enfin quelqu’un qui peut être fier de lui ! 

Même si Sébastien n’est pas un très bon élève ni un très bon judoka, ce soir il  a  prouvé aux adultes qu’il n’était plus un petit garçon …




Ippon est le roman d’un adolescent en train de grandir. Après deux heures de lutte pour surmonter le choc de l’assassinat de sa baby-sitter et pour échapper à l’assassin, Sébastien a soudainement rompu le cordon ombilical. Sa victoire sur des éléments hostiles lui permet d’affirmer une certaine assurance et d’envisager l’avenir avec davantage d’audace. 







